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tions en les confiant, sur conseil
d’une amie, à une société gene-
voise spécialisée.

«Une grave erreur»
C’est après la signature du contrat
d’externalisation que H.E. aurait
«accepté», selon lui, «extorqué»,
selon l’accusation, des commis-
sions – grosso modo entre avril
2009 et mai 2011. Les sommes en
cash étaient remises régulière-
ment au directeur dans une enve-
loppe. Elles ont été versées par le
gérant de la société d’entretien,
puis par le gérant d’une autre so-
ciété qui a succédé à la première,
après que H.E. a cassé le contrat
initial. «Le gérant ne payait pas les
employés et n’honorait pas les
charges sociales», a-t-il plaidé.

«Je n’aurais pas dû accepter cet
argent. C’est une grave erreur»,
déclare H.E., qui martèle par
ailleurs qu’il a, par sa gestion des
établissements montreusiens,

«fait gagner de l’argent à M. Mur-
ray». L’économie sur le housekee-
ping a été estimée à environ
300 000 francs.

80 000 ou 240 000 fr.?
Le bât blesse sur les chiffres arti-
culés durant l’audience. H.E. re-
connaît avoir touché «des enve-
loppes comprises entre 4000 et
5000 francs», 80 000 francs en
tout. L’acte d’accusation parle de
240 000 à 250 000 francs versés
par le gérant de la première so-
ciété. L’administrateur de la se-
conde a fait part de commissions
de «7000, 7500 et 9000 francs en

cash» versé à H.E. en trois mois.
Cette personne a, selon l’accusa-
tion, dénoncé H.E. fin mai 2011 à
ses employeurs, faisant état «de
pressions». Les mêmes em-
ployeurs avaient été informés en
parallèle par l’administrateur de
la première société pour les mê-
mes griefs supposés.

Le premier gérant dénoncia-
teur a quitté la Suisse et n’a jamais
été auditionné. Le second était ap-
pelé à témoigner hier. Il ne s’est
pas présenté. Il pourrait être forcé
par la Cour de venir le faire ce
matin.

Pour rappel, H.E. avait été li-
cencié, s’était vu notifier une
plainte pénale et avait été appré-
hendé par la police en juin 2011. Il
a été incarcéré 20 jours à Lau-
sanne. 24 heures avait révélé alors
cette affaire. L’instruction re-
prend ce matin. Suivront le réqui-
sitoire du ministère public et les
plaidoiries des deux parties.

Le chiffre

13000
C’estlenombredespectateurs
quiontassisté,ceweek-end,àla
Schubertiade,àMonthey.«Les
201concertsontpresquetous
affichécomplet»,aannoncé,
dansuncommuniqué,laRadio
TélévisionSuisse(RTS),organi-
satricedel’événement.Deux
deschaînesradiodelaRTS
(Espace2etLaPremière)ont
relayédesconcertsavecplusde
30heuresdedirect.Pour lapro-
chaineéditiondecetévénement
biennal, lerendez-vousestprisà
Bienne,en2015.ST.A.

Vevey
Conférence
sur Kokoschka

Après-demain, à 19 h, Régine
Bonnefoit – professeure d’histoire
de l’art et muséologie à l’Univer-
sité de Neuchâtel – donnera une
conférence intitulée «Kokoschka
et la Suisse», au Musée Jenisch.
Cette institution abrite, depuis
2012, un espace permanent pour
la Fondation Kokoschka et
accueille jusqu’en novembre une
expo de chefs-d’œuvre du
peintre, qui a vécu les dernières
années de sa vie à Villeneuve.
Entrée 15 fr. (tarif unique).
Sans inscription. ST.A.

Concert de harpe
Clarens Céline Gay des Combes
donnera, après-demain, à 20 h,
un concert de harpe solo à la
Galerie Plexus, sise dans la Villa
Murillo, à Clarens. Œuvres de
Haendel, de Donizetti, de Fauré,
etc. Entrée: 30 fr., champagne
offert. Infos: 021 921 85 19. ST.A.

Balade nature
Villars Demain de 8 h 30 à
13 h 30, randonnée à la rencon-
tre de la faune et de la flore des
Alpes. Pour bons marcheurs
dès 12 ans. Gratuit avec la Free
Access Card que l’on peut se
procurer pour la journée, au prix
de 10 fr., à l’Office du tourisme.
www.villars.ch. F.W.D.M.

Chemin de fer

Habituellementdédiésà la
tractiondesconvoisdemar-
chandises,dixtracteurs
ferroviairesserontsous lesfeux
delarampe,cesdeuxprochains
week-ends,sur laRiviera.Les
passionnésduChemindefer-
MuséeBlonay-Chambyferont
notammentvenirunengin
centenaire(photo). Infossur
www.blonay-chamby.ch.R.D.

Iladit
«Lavoirieorganise
leClean-UpDay,
pourcombattre le
littering.Enfrançais
courant,çasignifie
lecoupdebalai»

Caleb
Walther,
municipal
responsable
des espaces
publics à
Montreux

Le procès de l’ex-
directeur du Royal
Plaza de Montreux a
débuté hier à Vevey.
H.E. est accusé
d’avoir extorqué
des commissions
sur des contrats

Christophe Boillat

Le procès de H.E. s’est ouvert hier
matin devant le Tribunal correc-
tionnel de l’Est vaudois, à Vevey,
présidé par Sandrine Osojnak.
L’ancien directeur de plusieurs hô-
tels montreusiens, dont le Royal
Plaza (cinq étoiles), est accusé d’ex-
torsion et chantage, mais aussi de
gestion déloyale. H.E. risque la pri-
son ferme. En cours d’audience, le
procureur Hervé Nicod a demandé
une aggravation: la corruption ac-
tive et passive.

Décontracté et combatif, au
début de son procès, plus crispé
par la suite, l’ancien directeur,
47 ans, a reconnu avoir touché
des commissions. Elles portaient
sur d’importants contrats de hou-
sekeeping (entretien de cham-
bres), pour un montant annuel
dépassant le million de francs.

Sur demande de son em-
ployeur, le milliardaire Jacques-
Gaston Murray – qui souhaitait
faire des économies –, H.E. avait
préalablement accepté «contre
son gré» d’externaliser ces presta-

Procès

«Je n’aurais jamais
dû accepter cet argent»

L’inversion du sens de
la circulation automobile
à Vevey, depuis le 1er juillet
dernier, fait réagir au
Conseil communal

Les Verts et Alternatives, deux par-
tis de gauche, sont dubitatifs quant
à l’inversion du sens de la circula-
tion, entrée en vigueur le
1er juillet, au centre de Vevey. Ils
l’ont fait savoir jeudi soir lors de la
séance du Conseil communal.
C’est surtout le délestage du trafic
de l’avenue du Général-Guisan
vers le segment Torrent-Nestlé,
puis sur le quai Perdonnet qui in-
terpelle ces élus. «Des riverains
nous ont fait savoir que la circula-
tion sur ces portions avait forte-
ment augmenté alors que le re-
cours des voitures au quai, notam-
ment, n’était envisagé que comme
échappatoire résiduelle», précise
l’écologiste Sabrina Dalla Palma
Zahar. Le passage par la place du
Marché inquiète également. Le so-
cialiste Charly Teuscher demande
à ce que des barrières Vauban
soient posées pour créer des chi-
canes afin de limiter la vitesse.
A 20 km/h ou 30 km/h, proposent
Les Verts.

Ces éventuelles limitations de
vitesse, une signalisation adaptée

et surtout des marquages précis
sont demandés par divers élus.
Alain Gonthier (Alternatives) ques-
tionne aussi la Municipalité «pour
savoir si des comptages seront en-
trepris». Le syndic, Laurent Ballif,
a indiqué qu’ils «seraient mis en
place durant l’automne». Ces
comptages constitueront la pierre
d’achoppement de tous les amé-
nagements ou changements à ve-
nir. A l’issue de cette procédure, le
marquage définitif sera effectué.
L’édile indique également que
toute mesure ne saurait être prise
sans l’acceptation des aménage-
ments du secteur Louis-Meyer –
abords de la salle del Castillo
(ouest de la place du Marché).

Ces mesures étaient précisé-
ment à l’ordre du jour, jeudi. Une
fraction importante de la droite a
plaidé pour une baisse de l’inves-
tissement en ces temps de crise. Le
projet municipal a malgré tout été
accepté tel que présenté. La droite
a alors brandi le règlement pour
demander un second débat lors de
la prochaine séance (en octobre).
Un tiers du parlement s’est rallié à
cette demande. 32 conseillers sur
78 l’ont approuvée. Le secteur
Louis-Meyer attendra donc au
moins un mois de plus avant
d’être réhabilité.
C.BO.

Des élus reviennent sur
l’organisation du trafic

Sous la houlette de l’artiste
Muma, les jardins de la
Fondation Eben-Hézer
ont pris des allures
féeriques à Saint-Légier

Epaulé par plus de 200 bénévoles,
Muma a tracé six tableaux lumi-

neux, vendredi dernier, dans les
jardins de la Cité du Genévrier.
L’artiste catalan a allumé pas
moins de 15 000 bougies pour
donner vie à une œuvre collective
et vivante baptisée Cercle ouvert,
le miroir de l’autre. Intégrée à la
Fondation Eben-Hézer, la Cité du
Genévrier accueille près de

170 personnes adultes en situa-
tion de handicap.

Résidents, collaborateurs ou
familles ont pris part à cet événe-
ment inédit à Saint-Légier et mis
sur pied en collaboration avec
l’Association Insieme Vaud – qui
réunit les proches de personnes
handicapées mentales. «La lu-

mière rassure, réchauffe, éclaire.
Elle permet le contact et elle ras-
semble», a résumé Muma. R.D.

La Cité du Genévrier illuminée par 15 000 bougies

Les bougies allumées au crépuscule ont formé six tableaux autour du thème «Vivre ensemble». ALINE STAUB

«Jesuisdébiteur
decetargent.Je
veux lerendre»
H.E., ex-directeur
du Royal Plaza et accusé

Retrouveznotre
galeriedephotossur
muma.24heures.ch
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Sri Lanka à L’Escale
La Tour-de-Peilz Willy Randin
présentera un diaporama
consacré au Sri Lanka, demain,
à 14 h 15, au centre de loisirs
pour aînés L’Escale. Inscriptions
au 021 944 25 21. R.D.

Thé dansant
Vevey Munie de son accordéon,
Janine Music animera un thé
dansant vendredi, à 14 h 30, au
centre de jour du Panorama.
R.D.

Test auditif gratuit
Blonay Un test auditif gratuit
sera proposé à toute personne
intéressée vendredi, de 7 h à
14 h, au marché de Blonay. R.D

U N’eut été son procès et des
griefs lourds, notamment
l’extorsion et le chantage, qui
pourraient le conduire en prison,
H.E. est le prototype du parfait
self-made-man. Modeste apprenti
de cuisine, il a fait toute sa
carrière dans la restauration et
l’hôtellerie. Il a patiemment gravi
toutes les marches, effectuant au
passage diverses formations,

notamment à l’Ecole hôtelière de
Zurich, avant de finir tout en haut
de l’échelle. Ce parcours a mené
ce quadragénaire dynamique à la
direction d’hôtels quatre et cinq
étoiles en Suisse romande. En
2005, il devient directeur du
Royal Plaza. Le nouveau
propriétaire le maintient à ce
poste, puis lui offre la direction
de trois autres de ses hôtels et

d’une clinique, tous à Montreux.
Il gagnait alors 22 000 francs par
mois. Licencié, poursuivi et
incarcéré en juin 2011, H.E.
rebondit. Il a créé une société qui
gère un restaurant à Villars et a
reçu un mandat de consultant
dans un palace de Tanger, au
Maroc. Sa dernière déclaration
d’impôt fait état d’un salaire de
8000 francs net par mois.

Des cuisines à la direction de palaces


